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Évangile selon Saint Matthieu (Mt 21, 1-11) 
 
Jésus et ses disciples, approchant de Jérusalem, arrivèrent en vue de 
Bethphagé, sur les pentes du mont des Oliviers. Alors Jésus envoya deux 
disciples en leur disant : « Allez au village qui est en face de vous ; vous 
trouverez aussitôt une ânesse attachée et son petit avec elle. Détachez-les 
et amenez-les moi. Et si l’on vous dit quelque chose, vous répondrez : ‘Le 
Seigneur en a besoin’. Et aussitôt on les laissera partir. » 
Cela est arrivé pour que soit accomplie la parole prononcée par le prophète : 
Dites à la fille de Sion : Voici ton roi qui vient vers toi, plein de douceur, monté 
sur une ânesse et un petit âne, le petit d’une bête de somme. 
Les disciples partirent et firent ce que Jésus leur avait ordonné. Ils 
amenèrent l’ânesse et son petit, disposèrent sur eux leurs manteaux, et 
Jésus s’assit dessus. 
Dans la foule, la plupart étendirent leurs manteaux sur le chemin ; d’autres 
coupaient des branches aux arbres et en jonchaient la route. 
Les foules qui marchaient devant Jésus et celles qui suivaient criaient : 
« Hosanna au fils de David ! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! 

Hosanna au 
plus haut 

des 
cieux ! » 

Comme 
Jésus 

entrait à 
Jérusalem, 

toute la ville fut en proie à l’agitation, et disait : « Qui est cet homme ? » 
Et les foules répondaient : « C’est le prophète Jésus, de Nazareth en 
Galilée. » 

 
Questions : 
1) Quelle est donc cette prophétie citée ? On peut aller rechercher la 

référence dans une bible 
2) La question est posée « Qui est cet homme ? ». Et pour moi, qui est Jésus ?  
3) Comment supportons-nous que Jésus soit un roi humble et sans pouvoir ? 
 
4) Comment le peintre illustre-t-il ce passage d’Évangile ? Quelles actions 

sont-elles mises en évidence ? 
 
 
Commentaire de Ivan Pujol (Chassagny) : Quand je lis ce passage, ce qui me 
frappe le plus c’est le contraste entre l’accueil, la joie, l’attente de la foule 
et l’entrée de Jésus en Seigneur de Paix sur son âne. Tout semble présagé, 
suite à une arrivée pleine de ferveur, à des moments de joie : le fils de Dieu 
sait ce qui l’attend à Jérusalem, et pourtant il continue son chemin. Son 
courage silencieux m’invite à ne pas fuir les passages exigeants de la vie mais 
à les traverser avec confiance. 
Il ne s’impose pas, il se propose. Il ne cherche pas à dominer, il vient servir. 
En ce temps de Carême, ce passage me rappelle que la foi n’est pas une 
démonstration, mais un chemin ou un mur que l’on construit brique après 
brique avec la foi comme fondation afin de résister aux temps plus durs. 
Comme Jésus a résisté à la passion car il avait la foi en l’humanité, en 
l’homme, il me rappelle à être plus humble, plus fidèle, et plus engagé que 
jamais. 
 
 

Action proposée : Un matin, je prends un temps devant le 

miroir : je me regarde en vérité. Je me contemple comme 

étant temple de l’Esprit et merveille de Dieu. Même avec 

mes blessures et mes faiblesses, Dieu me relève sans 

cesse. 
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